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                Dès maintenant, nous sommes enfants de Dieu, 

                et ce que nous serons n'a pas encore été manifesté. 

                Nous savons que lors de cette manifestation 

                nous lui serons semblables, 

                parce que nous le verrons tel qu'il est.

                (1 Jean 3,2)

                Un singe vit à travers le verre transparent d'une bouteille

                une cerise et voulut la voler. Il passa sa

                main à travers le col de la bouteille et referma le poing

                autour de la cerise, mais il ne pouvait plus retirer

                la main. Survint alors le chasseur qui

                avait posé le piège. Le singe était si gêné

                par cette bouteille qu'il ne put pas s'enfuir et

                fut capturé. "Au moins, il me reste

                la cerise dans la main", se dit-il. Mais au même

                moment, le chasseur le frappa d'un coup sec

                au coude, la main du singe s'ouvrit

                et glisser hors de la bouteille. Ainsi, le chasseur

                avait maintenant le fruit, la bouteille et le singe.

                Du livre d'Amu daria (soufisme)

                Quand les nombres et les figures ne seront

                plus les clés de toutes les créatures, 

                quand ceux qui chantent et s'embrassent ainsi

                en sauront plus que les grands érudits, 

                quand le monde reviendra

                à la vie libre et au monde, 

                quand la lumière et l'ombre

                ensemble formeront de nouveau la vraie clarté

                et que l'on reconnaîtra dans les contes

                et les poèmes les vraies histoires du monde, 

                alors devant une parole secrète

                se dissipera toute la fausse nature.

                Novalis
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                            Une typologie dynamique
                        
                    

                

                
                L'Ennéagramme est une typologie très ancienne décrivant neuf types de
                    caractères. Cette réduction du comportement humain à un nombre limité de types
                    ou caractères est un trait que l'Ennéagramme partage avec beaucoup d'autres
                    typologies existantes.

                 

                L'astrologie décrit douze types humains, correspondant à chacune des
                    constellations dans lesquelles peut se trouver le soleil au moment de la
                    naissance. Le médecin grec Hippocrate (mort en 377 av.
                    J.-Ch.) a établi une relation entre les quatre tempéraments (sanguin,
                    mélancolique, colérique et flegmatique) et les différentes "humeurs" du corps
                    (le sang, l'atrabile, la bile, la glaire). Dans notre siècle, Ernst Kretschmer (1888-1964) a étudié le rapport entre la constitution
                    physique et la tendance à certaines souffrances psychiques. Il distingue trois
                    types physiques : 1. pycnique (trapu),2. longiligne (mince) et 3. athlétique, et
                    leur attribue les traits de caractère suivants : 1. Cyclothymie (tendance à la
                    maladie maniaco-dépressive), 2. Schizothymie (tendance à la schizophrénie) et 3.
                    Viscosité (tendance à l'épilepsie). Carl Gustav Jung
                    (1875‑1961) considère qu'il existe trois couples de fonctions agissant à des
                    degrés divers en chaque personne. Il s'agit de l'extraversion-introversion ; de
                    la perception (par les sens)-intuition ; du penser-sentir. Chaque individu
                    privilégie toujours l'un ou l'autre membre de chacun des trois couples. Jung en
                    déduit huit combinaisons ou types possibles, par exemple, le "penseur extraverti intuitif" ou le "senteur
                        introverti perceptif". L'Américaine Isabel Briggs
                        Myers a découvert un autre couple de fonctions (judging-perceiving : tendance à formuler un jugement et à prendre des décisions rapides et claires ou réceptivité à de nombreuses influences et informations) et a développé
                    dans la continuité de Jung un test très utilisé aux Etats-Unis, dans l'industrie
                    comme dans les églises, qui distingue 16 types et s'appelle l'indicateur de type Myers-Briggs. Karen Horney (1885‑1952) a d'abord
                    discerné trois modes différents selon lesquels les hommes essayent de maîtriser
                        leur angoisse de
                    vivre : soumission (se tourner vers autrui) ; hostilité (agressivité contre
                    autrui) ; retrait (isolation par rapport à autrui). Puis elle a développé un
                    modèle décrivant les quatre comportements principaux par lesquels les hommes
                    essaient de se protéger de leur angoisse fondamentale : l'amour, la soumission,
                    le pouvoir et la distanciation. Ce dernier modèle ressemble beaucoup au schéma
                    développé par le psychanalyste et astrologue Fritz Riemann
                    (1902‑1979) qui distingue au départ quatre peurs fondamentales de l'être
                    humain : 1. Peur du rapprochement, 2. Peur de l'éloignement, 3. Peur du
                    changement, 4. Peur de la persistance. Il en découle quatre types fondamentaux :
                    le schizoïde, le dépressif, le coercitif et l'hystérique.

                Même si aucun de ces modèles n'aborde l'homme d'une même manière, ils
                    tentent chacun à leur façon de rendre compte du fait que les individus sont tous
                        différents mais qu'il existe cependant des hommes qui
                    se ressemblent étonnamment. Chacune de ces typologies peut
                    être comparée à une carte géographique dont le but est de donner un aperçu du
                    royaume de l'âme humaine. De même qu'il existe des cartes politiques,
                    géologiques ou routières, de même chacune des typologies citées s'intéresse à un
                    aspect particulier et présente par conséquent des forces et des faiblesses
                    propres. Aucune n'est universelle ; aucune n'est la chose elle-même. Dans le cas
                    de l'astrologie, la plus populaire de toutes ces typologies, il est douteux que
                    son hypothèse de départ, à savoir l'existence d'une correspondance entre le
                    cours des astres et le destin des hommes, soit fondée. Quoiqu'il en soit,
                    l'étude d'une carte ne remplace jamais l'expérience de terrain.

                 

                L'inconvénient de toute typologie est de négliger le caractère
                    unique, original et particulier de chaque individu. D'où la grande réserve avec
                    laquelle de nombreux psychologues les abordent. Le danger, en effet, est grand
                    de classer quelqu'un dans l'une des cases du zodiaque et de le cataloguer ainsi
                    une fois pour toutes. Découvrir que le comportement humain obéit à des "lois"
                    n'a de sens que si l'on envisage en même temps le moyen de se transformer et de se libérer
                    du poids de la détermination. L'Ennéagramme offre cette possibilité.

                Qu'est-ce que l'Ennéagramme ? Il est une carte routière très
                    ancienne. Tout comme d'autres typologies, il décrit différents types de
                    caractères. Mais ce n'est là qu'un point de départ. Car il ne se contente pas de
                    décrire certains états de la personne. Il renferme aussi une dynamique
                    intérieure qui pousse au changement. L'Ennéagramme est un instrument exigeant et
                    éprouvant, du moins lorsqu'il est enseigné et abordé dans l'esprit qui a présidé
                    à sa conception L'Ennéagramme est plus qu'un test divertissant pour apprendre à
                    se connaître. Il implique la transformation de soi et le
                        revirement intérieur, c'est-à-dire ce que les
                    religions appellent traditionnellement la conversion ou la
                        pénitence. Il nous confronte aux a priori et aux lois
                    auxquels nous obéissons, le plus souvent inconsciemment, et nous invite à les
                    dépasser et à progresser vers le domaine de la liberté.

                Le travail selon l'Ennéagramme commence avec les impasses dans
                    lesquelles nous nous fourvoyons lorsque nous essayons de nous protéger des
                    dangers intérieurs et extérieurs. D'après la Bible, l'homme, tel que Dieu l'a
                    créé, est très bon (Genèse 1,31). Cette nature qui est la sienne (son "vrai soi") est soumis dès la grossesse
                    et au plus tard à partir du moment de la naissance à l'assaut de forces
                    menaçantes. La doctrine chrétienne du péché originel rend
                    compte de cette donnée psychologique lorsqu'elle affirme qu'à aucun moment de
                    son existence l'homme n'est réellement indemne, libre et "très bon". Dès le
                    départ, nous sommes exposés à des forces destructrices et avons donc besoin
                    d'être sauvés. Même notre bagage génétique comporte déjà des programmes qui nous
                    déterminent profondément dès l'instant de notre procréation.

                L'enfant rencontre tout d'abord le monde extérieur à travers ses
                    parents, ses frères et ses sœurs, et plus tard ses camarades et professeurs,
                    mais aussi à travers les normes et les valeurs de son groupe d'appartenance, de
                    sa religion et du climat
                    social qui prévaut à son époque. De nombreux facteurs viennent se surimposer et
                    se condenser en nous pour former ce que nous appelons dans ce livre des "voix".
                    Ces voix peuvent généralement se résumer en quelques phrases brèves et
                    percutantes qui nous accompagnent, le plus souvent à notre insu, durant toute la
                    vie et exercent un effet déterminant sur notre comportement et notre caractère.
                    Parfois ces voix nous sont transmises par une parole ("Dis toujours merci !") et
                    d'autres fois, elles se créent en réaction aux attitudes non verbalisées de
                    notre entourage ("Ne m'approche pas de trop près !").

                En grandissant, le jeune réagit à ces voix en intériorisant certains
                        idéaux ("Je suis bon si je…"), en développant des stratégies d'évitement pour ne pas encourir de punitions
                    ou d'autres effets désagréables dus à un "comportement fautif" et en se
                    construisant des mécanismes de défense spécifiques. La culpabilité apparaît chaque fois que l'idéal n'est pas
                    atteint. Le plus souvent, toutefois, la véritable erreur de comportement, qui
                    prend la forme, dans l'Ennéagramme, de neuf "péchés radicaux", ne nous apparaît
                    pas. Car nos "péchés" font justement partie des moyens que nous mettons en œuvre
                    pour poursuivre nos idéaux faussés. L'Ennéagramme démasque ces idéaux illusoires
                    et ces fausses culpabilités et nous permet de nous confronter réellement à nos
                    vrais dilemmes.

                Nous partons du principe que nous sommes marqués à la fois par notre
                    héritage et par les influences de notre environnement. Plus importante encore
                    que la recherche des causes (la question du "par quoi ?") est la question du but
                    de notre vie ("vers quoi ?"). Lorsque Jésus et ses disciples rencontrent un
                    aveugle, les disciples demandent au Seigneur : "Qui a pêché,
                        lui ou ses parents, pour qu'il soit né aveugle ?". Jésus répond : "Ni lui, ni ses parents n'ont péché, mais c'est afin que
                        soient manifestées en lui les œuvres de Dieu."(Jean 9,1 ss.).
                    L'Ennéagramme peut nous aider à nous laisser entrevoir notre avenir et de notre destin, c'est-à-dire
                    la face que nous n'avons pas encore.

                
                    
                        
                            Une sagesse immémoriale - redécouverte
                        
                    

                

                
                Don Richard Riso appelle l'Ennéagramme un
                    "géant endormi". Nous ne savons que très peu de choses de l'histoire de la
                    création de l'Ennéagramme et le risque de spéculation est donc grand. Cette
                    technique a sans doute été utilisée pendant des siècles par des guides et des
                    maîtres spirituels. Les origines les plus anciennes remontent, comme le pensent
                    certains, à plus de 2000 ans. Il semble relativement certain que des fraternités
                        soufies l'aient développé à la fin du Moyen-Age.
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                Déjà une
                    centaine d'années après la mort de Mohammed, de pieux musulmans, influencés
                    entre autres par des moines chrétiens, souhaitèrent mener une vie simple.
                    Renonçant à toute possession, ils portaient en signe d'ascèse une robe de bure
                    ("souf" en arabe). Certains devinrent prédicateurs itinérants, d'autres se
                    regroupèrent en fraternités ou en communautés spirituelles. Par de nombreux
                    aspects, leur façon de vivre évoque celle des franciscains, qui avaient
                    peut-être eux-mêmes subi l'influence des soufis. Comme les mystiques chrétiens
                    du Moyen-Age, les soufis comptaient un grand nombre de femmes.

                Ils cherchaient à s'assurer l'amour de Dieu par la prière et la
                    méditation. L'amour de Dieu était le thème essentiel de leur mouvement, comme en
                    témoigne la prière de la maîtresse soufie du 
                        VII
                    0 siècle, Rabia al-Adawiyya : "Oh Dieu, si je t'adore par crainte de l'enfer, brûle-moi
                    en enfer, et si je t'adore dans l'espoir d'obtenir le Paradis, refuse-moi le
                    Paradis, mais si je t'adore pour l'amour de toi, alors ne me prive pas de ta
                    beauté éternelle !"4

                L'islam officiel combattait violemment les soufis. Mais le peuple les
                    vénérait comme des saints. On leur attribuait souvent des pouvoirs magiques. Des
                    légendes se tissaient autour de la vie et de l'œuvre des grands maîtres soufis.

                Les ordres de derviches et les mouvements de fakirs (faqir = pauvre) étaient également des fraternités
                    soufies. Beaucoup d'entre elles existent encore aujourd'hui (principalement en
                    Afrique du nord).

                 

                Il existait chez les soufis une tradition d'accompagnement des âmes
                    sur le chemin de la rencontre avec Dieu. Pendant les nombreuses années durant
                    lesquelles les maîtres soufis développèrent leur méthode, ils découvrirent neuf
                    modèles de comportement récurrents qui empêchaient les hommes de trouver Dieu et qui les faisaient toujours se heurter à eux-mêmes, à leurs blocages et à leurs barrières
                    intérieurs.

                Au XV° siècle, des mathématiciens
                    musulmans découvrirent la signification du nombre zéro et développèrent le
                    système décimal. Ils découvrirent également l'existence d'un nouveau type de nombres
                    obtenu en divisant par exemple 1 par 3 ou par 7 (nombre à décimales
                    périodiques). Ces découvertes alliées à la connaissance de la dynamique de l'âme
                    humaine donnèrent finalement naissance au symbole soufi de l'Ennéagramme qu'ils
                    appelèrent la "face de Dieu" parce qu'ils voyaient dans les neuf points
                    énergétiques que décrit l'Ennéagramme neuf rayons de l'amour divin indivisible.
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                Le mot "Ennéagramme" a été inventé ultérieurement et est formé à
                    partir des mots grecs ennea (neuf) et gramma (lettre, point).

                L'Ennéagramme se compose d'un cercle dont la périphérie est divisée
                    en neuf points, numérotés de 1 à 9 dans le sens des aiguilles d'une montre. Les
                    points 3, 6 et 9 sont reliés entre eux par des traits qui forment un triangle équilatéral tandis que les points 1, 4, 2, 8, 5,
                    7 forment les sommets d'un hexagone ainsi que la séquence
                    de chiffres récurrente obtenue en divisant un nombre premier quelconque (autre
                    que 7) par 7.

                Il semble que la
                    transmission de l'Ennéagramme soit restée strictement orale. Pendant des
                    siècles, cette sagesse était transmise de maître à élève. Les ressemblances avec
                    les spéculations mathématiques de la kabbale juive et la
                    doctrine kabbalistique de l'arbre de vie ne sont probablement pas fortuites. Et
                    la doctrine chrétienne des sept ou huit péchés capitaux ou "vices" (iv° siècle)
                    a visiblement laissé des traces car les sept péchés capitaux de la tradition
                    chrétienne classique font partie des neuf péchés radicaux
                    de l'Ennéagramme. Les neufs fruits de l'esprit de
                    l'Ennéagramme sont presque identiques aux neuf "fruits de l'esprit" énumérés par
                    Paul dans sa lettre aux Galates 5,22.

                L'aventurier et chercheur caucasien Georges
                        Ivanovitch Gurdjieff (env. 1870‑1949), a étudié dans sa jeunesse la
                    mystique tibétaine, soufie, indienne et chrétienne puis exercé en Occident un
                    rôle très controversé de gourou et de guide spirituel. Il dit avoir connu
                    l'Ennéagramme en Afghanistan et le définit comme étant un mobile perpétuel (perpetuum mobile). Une partie des formes chorégraphiques
                    et des mouvements qu'il développa reposent sur la dynamique de l'Ennéagramme.
                    Gurdjieff comparait l'Ennéagramme à la légendaire "pierre philosophale". Il
                    affirmait que l'Ennéagramme était "introuvable" dans la littérature secrète… Les
                    sages lui accordaient une si haute importance qu'ils jugèrent indispensable d'en
                    garder le secret."5
                    Gurdjieff ne s'est pas beaucoup intéressé à l'Ennéagramme en tant qu'outil
                    psychologique et n'a jamais cherché à approfondir la description des neuf types
                    de personnalités.

                La forme la plus connue aujourd'hui de l'Ennéagramme, celle de
                    "miroir de l'âme", a été principalement élaborée par Oscar
                        Ichazo, qui prétend avoir appris ce système auprès de maîtres soufis à
                    Pamir, en Afghanistan avant d'être tombé sur les écrits de
                    Gurdjieff. Dans les années 50 et 60, Ichazo enseignait à La Paz (Bolivie) et
                    Arica (Chili). En 1971, il se rendit aux Etats-Unis.6 Le psychiatre Claudio Naranjo de l'Institut Esalen à Big Sur en Californie
                    s'appropria le modèle d'Ichazo et travailla à le développer. Quelques jésuites
                    américains, dont le père Robert Ochs, découvrirent ce
                    modèle chez Naranjo. Après des années de mise à l'épreuve et de vérification théologique, l'ordre
                    des jésuites décida enfin d'adopter l'Ennéagramme dans son travail
                    d'accompagnement spirituel et s'en inspira dans sa pratique des exercices
                    spirituels.

                Depuis le milieu des années 80, une série d'ouvrages ont été publiés
                    sur la question de l'Ennéagramme. Certains résultent des travaux de divers
                    ordres religieux américains et d'autres plutôt de la psychanalyse et de la
                    psychologie humaniste.

                 

                Il s'est avéré que l'Ennéagramme est "compatible" avec la tradition
                    religieuse (et chrétienne) d'accompagnement et de conduite spirituels des hommes
                    - mais aussi, semble-t-il, avec un grand nombre de connaissances et
                    d'expériences obtenues dans les sciences humaines modernes. L'Ennéagramme
                    permettrait ainsi de créer un lien entre spiritualité et psychologie. En l'état
                    actuel des choses, cette méthode n'a pas besoin d'une légitimation
                    "scientifique". Les études cliniques en cours, aux Etats-Unis, n'en sont qu'à
                    leurs débuts. Tant que nous ne disposerons pas d'un matériel statistique obtenu
                    à partir de méthodes d'investigation reconnues, nous nous contenterons de
                    considérer l'Ennéagramme comme un moyen d'accéder au monde intérieur par la
                    "voie de la sagesse". C'est sous la forme d'une synthèse de points de vue et de
                    conceptions les plus divers que nous divulguons aujourd'hui cette méthode. Elle
                    fonctionne par associations subjectives et prend en compte un certain nombre
                    d'éléments symboliques dont la validité ne peut être prouvée scientifiquement et
                    ne se vérifie que dans la pratique.

                Le mélange de psychologie, de spiritualité et de théologie pourrait
                    gêner ceux qui cherchent absolument à établir une séparation "méthodologiquement
                    correcte" entre des approches apparemment aussi dissemblables de la vérité.
                    Cependant, les traditions de sagesse et de conduite d'âme orientales et
                    occidentales (les vrais gourous, les maîtres orientaux, Saint Ignace) qui ont
                    inspiré ce livre, ont toujours mis l'accent sur l'interdépendance entre le
                    mûrissement de l'âme
                    (caractère) et celui de l'esprit (religion). Dans ces diverses traditions, il
                    serait impensable de trouver comme c'est le cas chez nous, des hommes versés en
                    analyse et "intégrés" au plan psychologique mais qui s'étiolent au plan
                    spirituel, ou des religieux d'une faiblesse de caractère et d'une instabilité
                    psychique désarmantes.7

                
                    
                        
                            Percer jusqu'au Tout Autre
                        
                    

                

                
                Pour le dire simplement, l'Ennéagramme se ramène en fait à la
                    question de savoir pourquoi, dans notre face à face avec la vie, nous nous
                    heurtons si souvent à nous-mêmes au lieu de percer jusqu'à Dieu, jusqu'au Tout autre ? Dans notre société égocentrique
                    d'aujourd'hui, nous n'avons que trop tendance à rester enlisés dans nos pensées
                    et dans nos sentiments personnels. C'est pourquoi Dieu est devenu pour un grand
                    nombre d'Occidentaux soit inexistant soit une simple projection d'eux-mêmes, un
                    Dieu tel que nous en avons besoin, tel que nous le voulons ou nous le
                    souhaitons. La rencontre avec le Tout autre, avec le Non moi n'a pas lieu.

                Les anciens maîtres et guides spirituels voulaient que les hommes
                    prennent conscience de leurs blocages, de leurs préjugés et de leur mode de perception, c'est-à-dire de l'habitude qu'ils
                    avaient de considérer et construire la vie selon des points de vue figés. Au
                    Moyen-Age, on appelait ces limitations des passions. Une
                    personne soumise à ces passions aura tendance à prendre la partie qu'elle a
                    perçue de la vie pour la totalité. Toute la démarche consiste à dépasser ces
                    passions et à apprendre à percevoir la réalité plus vaste avec une certaine
                    objectivité. Le but est de percer jusqu'à Dieu, jusqu'au Tout
                        objectif, qui est en même temps, pour les chrétiens, le Tout subjectif, dans la mesure où il a consenti à entrer
                    dans notre monde et en est devenu une partie. Le but est de devenir capables de
                    nous confronter à quelque chose d'autre qu'à nous-mêmes.

                Moi-même, qui
                    travaille depuis des années à l'intérieur de notre Eglise en lien avec les
                    mouvements les plus divers, je suis convaincu de l'urgence d'une telle démarche.
                    Beaucoup de gens d'église parlent à la légère au nom de Dieu et pensent avoir
                    compris Dieu. Pourtant, on remarquera bien vite que ce qui provient d'eux relève
                    pour l'essentiel de leur tempérament, de leurs préjugés, de ce qu'ils savent
                    déjà de toute manière. C'est l'une des raisons pour lesquelles la religion
                    chrétienne a tant perdu de sa crédibilité. Beaucoup de nos contemporains ne
                    peuvent plus la prendre au sérieux. Les religieux qu'ils ont rencontré ont perdu
                    leur authenticité. Ils sont de vivants exemples
                    d'égocentrisme dans la mesure où ils poursuivent leurs objectifs les plus
                    personnels tout en affectant de parler le langage pieu de ceux qui sont
                    exclusivement orientés sur Dieu et son royaume.

                L'Ennéagramme peut nous aider à clarifier la perception que nous
                    avons de nous-mêmes, à devenir d'une honnêteté intransigeante vis-à-vis de
                    nous-mêmes et à toujours mieux discerner quand nous n'écoutons en fait que nos
                    propres voix et schémas intérieurs en restant prisonniers de nos préjugés et
                    quand nous sommes au contraire capables de nous ouvrir à quelque chose de
                    nouveau.

                Ignace de Loyola (1491‑1556), fondateur de
                    l'ordre des jésuites, développa une méthode extrêmement fine au plan spirituel
                    et psychologique pour la conduite spirituelle des hommes. Ses exercices
                    conduisent le pratiquant sur un chemin de connaissance. Ils lui révèlent les
                    pièges dans lesquels l'âme est retenue prisonnière et l'amènent à "différencier
                    les esprits", c'est-à-dire ces voix et impulsions intérieures et extérieures qui
                    nous influencent sans cesse. Cette différenciation s'opère en trois étapes : 1.
                    "percevoir les différents mouvements de l'âme" ; 2. les "reconnaître",
                    c'est-à-dire comprendre leur origine et leur finalité, et apprécier s'ils
                    m'orientent de manière constructive en direction de l'objectif qui donne du sens
                    à ma vie ou s'ils ont un effet destructeur qui m'en éloigne ; 3. se positionner
                    par rapport à ces mouvements de l'âme, c'est-à-dire les accepter ou les rejeter.8 L'objectif de ces exercices
                    spirituels est d'accéder à la véritable liberté chrétienne. Cela devient
                    possible si une relation personnelle s'établit avec Jésus qui nous rend capables
                    d'entendre l'appel du Christ dans notre vie et d'entrer à son service.

                L'Ennéagramme a beaucoup en commun avec cette technique et sous
                    certains aspects, constitue un outil plus précis pour arriver au même but. Cela
                    explique pourquoi un certain nombre de maîtres d'exercices spirituels ont
                    commencé à utiliser l'Ennéagramme dans le cadre traditionnel des exercices
                    ignaciens.

                
                    
                        
                            Un cardinal se réveille
                        
                    

                

                
                En 1970, l'année où je fus ordonné prêtre, je fus aussi "initié" au
                    système de l'Ennéagramme par un jésuite. A l'époque, on nous enjoignait de ne
                    jamais en retransmettre la connaissance par voie écrite ni de révéler à
                    quiconque comment nous l'avions acquise. Plus d'une fois, cette obligation m'a
                    mis mal à l'aise. J'avais l'impression de friser la malhonnêteté. Parfois, grâce
                    à l'Ennéagramme, il me suffisait de voir une personne pour déceler avec assez de
                    précision ses énergies ou son "mode de perception". Quand je mettais alors en
                    œuvre mes "connaissances secrètes", mon interlocuteur songeait : "Richard Rohr
                    lit dans mon âme à livre ouvert. Il tape dans le mille. Où a-t-il appris tout
                    cela ?" Aux yeux de certains, je paraissais presque une sorte de voyant, comme
                    si j'avais le don, attribué à certains saints de l'Eglise d'Orient, de "lire
                    dans les cœurs".

                C'est de cette façon que l'Ennéagramme était utilisé à l'origine. Il
                    relevait d'un savoir ésotérique que les guides spirituels
                    ne transmettaient qu'au sein de leurs groupes d'appartenance, sous une forme
                    strictement orale, dans le but d'aider les hommes. Lorsque cet héritage parvint
                    aux Etats-Unis, il arriva
                    ce qui devait arriver : il fut mis par écrit. A présent, un livre après l'autre
                    paraît sur la question. Dans les milieux catholiques, surtout, il a réalisé une
                    percée triomphale. Peut-être cela tient-il au fait que nous, religieux
                    catholiques, avons le temps et les possibilités de recueillement nécessaires
                    pour nous pencher à fond sur ces questions. Nous retransmettons ensuite cette
                    connaissance aux chercheurs et aux intéressés des milieux les plus divers. A
                    présent qu'elle ne peut plus être gardée secrète, je voudrais participer à sa
                    divulgation pour la rendre aussi authentique et profitable que possible.
                    Peut-être les temps sont-ils mûrs pour que ce "géant endormi" se réveille et
                    permette, à ceux qui cherchent, d'accéder à son antique sagesse. Il semble que
                    ce savoir n'ait pas été "inventé" par quelqu'un en particulier mais qu'il ait
                    été "découvert" intuitivement au fil des millénaires par les chercheurs et les
                    amoureux de la vérité.

                Je n'ai encore jamais enseigné l'Ennéagramme à des groupes qui, pour
                    une raison ou pour une autre, n'auraient pas été motivés. Cela est étonnant car
                    d'entrée de jeu, l'Ennéagramme se présente sous un aspect négatif. Son intention n'est pas de flatter le "moi empirique" mais de
                    donner les moyens de lâcher ou rendre inutile ce que Thomas
                            Merton9 a
                    appelé le "faux Moi". Je ne connais pas d'autre instrument plus direct que
                    l'Ennéagramme pour y parvenir.

                Récemment, à Michigan, j'ai animé des exercices spirituels pour une
                    vingtaine d'évêques. Le premier jour, j'ai parlé de la prière contemplative. Les
                    évêques m'écoutaient tous. Lorsqu'il s'agit de prière et que l'on est évêque,
                    les convenances veulent que l'on écoute. Ils étaient là mais ne mordaient pas
                    vraiment à l'hameçon. Je ne sais plus ce que je leur ai raconté le deuxième
                    jour. Toujours est-il qu'ils étaient déjà plus accrochés. Le troisième jour,
                    deux évêques sont venus me trouver pour me dire : "Il faut que vous enseigniez
                    l'Ennéagramme à ce groupe !" Ce n'était pas mon intention. Mais ils
                    insistèrent : "Si ! Ils en ont besoin !" Le lendemain j'ai donc commencé à les
                    initier. J'ai vu alors certains participants, notamment un évêque tout frais moulu, se réveiller tout
                    d'un coup de leur torpeur et prêter une oreille attentive. Ils étaient captivés,
                    jusqu'à la fin du séminaire.

                L'Ennéagramme touche à une vérité essentielle de la vie de l'âme -
                    d'une manière encore jamais ou rarement éprouvée par la plupart d'entre nous. Je
                    l'ai présenté à de nombreux groupes de prêtres dans tout le pays, dont certains
                    étaient très traditionalistes ou conservateurs. Mais je n'ai jamais rencontré un
                    prêtre qui n'y a vu que du vent. La sagesse de l'Ennéagramme s'impose
                    d'elle-même. C'est pourquoi je n'ai pas besoin d'en vanter les mérites ni
                    d'essayer de le vendre.

                
                    
                        
                            Une expérience édifiante
                        
                    

                

                
                Lorsqu'en 1970, j'ai appris à connaître l'Ennéagramme, j'ai vécu
                    l'une des trois grandes expériences de conversion de ma vie. J'ai senti
                    littéralement un voile tomber de devant mes yeux et subitement j'ai compris que
                    tout ce que j'avais fait jusqu'à présent avait toujours été juste (ce qui est très important pour un UN comme moi) mais que mes
                    mobiles avaient été faux. C'est un constat Ô combien
                    difficile à faire et à admettre ! Mais il conduit justement à énoncer la règle
                    d'or : Tant qu'on n'a pas vécu ce sentiment de honte, on n'a pas encore trouvé
                    son nombre sur l'Ennéagramme. Plus l'expérience est humiliante, plus on regarde
                    les choses en face. Celui qui s'exclamerait "Qu'il est merveilleux d'être un
                    TROIS" soit n'est pas un TROIS, soit n'a pas vraiment compris ce que je dis du
                    type TROIS. Je rappelle encore une fois que mon objectif est de démasquer l'ego
                    et de mettre le doigt sur ses aspects sombres ; l'Ennéagramme dévoile les jeux
                    auxquels nous nous sommes laissés prendre.

                Je crois que cet outil et les découvertes qu'il permet m'autorisent à
                    procéder de la sorte. Si lors du séminaire d'évêques, je m'étais par exemple
                    levé en disant à l'un d'entre eux :"Vous êtes dogmatique et cherchez toujours à avoir
                    raison !", la moutarde lui serait certainement montée au nez. Personne n'aime
                    s'entendre dire qu'il est "dogmatique et cherche toujours à avoir raison". Si en
                    revanche je dis, "Les UN comme moi sont souvent dogmatiques et cherchent
                    toujours à avoir raison", je commence par me mettre en cause et j'invite ensuite
                    mon public à en faire autant. Il se trouve que de cette façon, les choses se
                    passent beaucoup plus simplement. C'est un principe que je continue à appliquer
                    parce qu'il est très efficace. Mon espoir est que l'Ennéagramme serve à nous
                    enrichir spirituellement et nous conduise à la forme la plus élevée de
                    conscience spirituelle que je connaisse et à laquelle nous sommes tous appelés,
                    celle qui consiste à nous débarrasser de notre faux Moi
                    parce que nous n'en avons plus besoin. J'espère que tous ceux qui regardent en
                    face leur "côté ombre" ou leur "péché fondamental" feront l'expérience de ce
                    sentiment de liberté que j'ai ressenti lorsque j'ai commencé à admettre que
                    j'étais un UN. Même si je n'y arriverai pas entièrement dans cette vie, je sens
                    néanmoins que ma vie est devenue beaucoup plus sereine depuis ce jour où je l'ai
                    compris. Lorsque j'accepte de regarder en face le mensonge de ma vie, mon absurdité, mon ridicule, je peux aussi croire les autres capables de la même chose. Si d'autres me
                    supportent, je n'ai aucune raison de ne pas les supporter aussi. J'ai mon "côté ombre", comme on aime l'appeler aujourd'hui, et
                    d'autres ont le leur. En tout cas, je sais que je ne me
                    forge plus autant de jugements hâtifs sur autrui.

                Beaucoup de personnes craignent que de tels systèmes conduisent à
                    classer les gens dans des catégories. Pour être honnête, il faut bien
                    reconnaître que c'est effectivement ce qui se passe avec l'Ennéagramme, du moins
                        au début. C'est la seule manière d'apprendre la
                    méthode. Celui qui aura assimilé les principes de l'Ennéagramme commencera par
                    classer le monde entier selon les catégories UN, DEUX, TROIS, QUATRE, CINQ, SIX,
                    SEPT, HUIT et NEUF. Dans les trois quarts des cas, il se trompera, parce qu'il ne reconnaît au
                    départ que des caractéristiques extérieures. Il faut, pendant un certain temps,
                    se familiariser avec l'Ennéagramme et le pratiquer avant de voir au-delà de ces
                    caractéristiques extérieures et de pénétrer jusqu'à l'énergie. Dans ce processus, l'humour est d'un grand secours. Rire de soi
                    peut être aussi libérateur que de pleurer. J'ai vécu l'un et l'autre dans mon
                    travail avec l'Ennéagramme. Lorsque nous aurons atteint cette profondeur de la
                    connaissance de soi, nous serons rassérénés et pourrons déposer cet outil qu'est
                    l'Ennéagramme. 

                Plus que tout, j'espère que l'Ennéagramme nous aidera à devenir plus
                    aimants les uns envers les autres. Car alors, nous aurons atteint le but pour
                    lequel nous avons été créés. J'espère que l'Ennéagramme nous rendra plus aimants
                    envers les autres, envers nous-mêmes - et envers Dieu. La découverte de
                    l'Ennéagramme a été pour moi une expérience à la fois édifiante et très belle.
                    Or, Dieu savait tout cela depuis fort longtemps ! Il savait que j'étais un
                    UN. Il savait que je ferais toujours la chose juste pour
                    une mauvaise raison, ou du moins pour des motifs mitigés.
                    Il savait que j'étais devenu prêtre, que j'avais accepté le célibat, créé la
                    communauté de la Nouvelle Jérusalem, m'étais rendu à
                    Albuquerque, pour des raisons très mitigées. Mais tout cela est en ordre ! Il
                    est humiliant et en même temps libérateur de savoir que Dieu sait et que Dieu a même utilisé nos péchés à ses
                    propres fins. Lorsque l'on comprend la force et la vérité contenues dans
                    l'Ennéagramme, on en arrive immanquablement à la constatation que Dieu met nos
                    péchés à profit ! (J'utilise à dessein le mot péché bien que je sache que ce mot
                    a pour beaucoup d'oreilles une connotation moralisatrice, chargée de jugements
                    de valeur ! J'y reviendrai plus tard.) On se sent honteux, mais l'effet est en
                    même temps libérateur. Car on fait alors l'expérience d'un amour inconditionnel tel qu'on ne l'a probablement encore jamais vécu
                    auparavant. C'est même, pour le UN perfectionniste que je suis, une expérience
                    bouleversante que de s'apercevoir que Dieu aime quelque chose d'imparfait -
                    c'est-à-dire moi ! Si Dieu est capable d'aimer quelque
                    chose d'imparfait et qu'il y trouve une utilité - de toute
                    façon, Dieu ne reçoit que de l'imperfection, car il n'existe rien de parfait
                    dans ce monde -, cela nous ouvre un espace de liberté prodigieux.

                L'Ennéagramme implique un travail intérieur qui
                    peut conférer à notre cheminement spirituel un caractère de vérité mais qui est
                    source, en même temps, de difficultés nouvelles. Beaucoup de nos a priori et de
                    nos solutions les plus superficielles ne fonctionneront plus comme avant. Car
                    l'Ennéagramme nous montre aussi le côté ombre de nos
                    talents.

                
                    
                        
                            Des pécheurs talentueux
                        
                    

                

                
                Les soufis étaient d'avis - aussi surprenant
                    que cela puisse paraître à priori - que l'homme est détruit par ses talents. Nos
                    talents peuvent nous détruire quand nous nous identifions trop avec ce que nous
                    savons faire. On nous apprenait autrefois que l'homme était détruit par ses péchés. Cela n'était pas faux mais la question est un peu
                    plus subtile. Dans le langage religieux utilisé à l'époque de mon noviciat, on
                    aurait dit : nous sommes sous l'emprise de nos talents. Nous sommes trop sous
                    l'emprise de ce qui nous est donné naturellement. Nous
                    avons des préjugés naturels, un modèle de comportement naturel, un point de vue naturel,
                    une passion naturelle. Nous développons tout cela pendant
                    les trente premières années de notre vie. Nous en profitons à fond et en
                    collectons parfois les lauriers.

                C'est pourquoi cela n'a guère de sens de travailler avec
                    l'Ennéagramme pendant cette première phase de la vie. La jeunesse se jette dans
                    le grand jeu de la vie. Cela est juste et même essentiel. Introduire
                    prématurément l'Ennéagramme pourrait gâcher ce jeu. Jésus avait dit une fois à
                    Pierre - sans le moindre reproche : "Quand tu étais plus
                        jeune, tu te ceignais
                        toi-même la ceinture et tu allais où tu voulais !" (Jean 21,18). Dans la
                    jeunesse, le Moi doit se construire et se renforcer. Il faut se laisser guider
                    par cette énergie qui semble naturelle.

                Mais il arrive un moment, dans la trentaine et au plus tard à
                    quarante ans, où ce jeu perd de plus en plus de son attrait. Il a très bien
                    fonctionné jusqu'à présent. Il était facile d'impressionner les autres. On était
                    l'étudiant "cool", "spirituel" ou "sérieux et réfléchi". On s'est identifié et
                    laissé identifier à cette image de soi. Elle nous a aidé à démarquer notre Moi
                    du monde alentour. Mais plus ces démarcations du Moi deviennent rigides, plus la
                    personne s'identifie à cette image de soi en cherchant à la maintenir à tout
                    prix, et plus le revers de la médaille devient visible. Si quelqu'un cultive
                    cette image jusqu'à l'âge de quarante ans, il lui sera très difficile d'en
                    changer. En même temps, il s'apercevra de plus en plus quelle commence à sonner
                    faux. Ce qui était plaisir devient fardeau. Or, en ce milieu de la vie se
                    présente la chance unique, quoique difficile à saisir, de développer une
                    réflexion critique sur ce qui a été réalisé jusqu'à présent et de se
                    transformer, mûrir, gagner en profondeur. C'est alors que la fin de la parole de
                    Jésus à Pierre prend tout son sens : "A présent que tu as
                        vieilli, tu étendras tes mains et un autre te ceindra et te mèneras où tu ne
                        voudrais pas !" (Ibid).

                Après beaucoup d'années de travail pastoral, je suis persuadé qu'il
                    n'y a rien à quoi les hommes soient autant attachés qu'à leur image. Nous sommes littéralement prêts à traverser l'enfer pour ne pas
                    y renoncer. Elle détermine pour l'essentiel ce que nous faisons ou renonçons à
                    faire, ce que nous disons ou taisons, qui nous fréquentons ou non. La question
                    qui se pose à chacun est de savoir s'il a la liberté d'être autre chose que ce
                    rôle et cette image.

                Lorsque nous nous tournons vers ce Grand Amant
                    qu'est Dieu, nous sommes obligés de nous transformer. Car le Grand Amant nous ouvre les yeux, avec toutes les ressources
                    imaginatives qui sont les siennes, pour que nous puissions nous rendre compte de la richesse et de
                    la diversité que pourrait offrir notre vie future et présente. Alors, le petit
                    jeu que nous jouons actuellement finit par nous lasser et par nous ennuyer,
                    d'autant plus qu'il bride notre force d'amour, nous empêchant d'accéder au Grand Amour. Mon expérience de guide spirituel me montre
                    que l'Ennéagramme peut aider les hommes à se distancier de l'image qu'ils ont
                    d'eux-mêmes : "Lâche donc prise ! Tu n'en as pas besoin ! A quoi bon
                    t'emprisonner dans l'image limitée que tu te fais de toi-même. Peu importe que
                    tu sois tel ou tel. Tu es l'enfant bien-aimé de Dieu - c'est l'essentiel." Notre
                    identité se construit avant tout dans la relation, mais
                    n'est certainement pas quelque chose qu'il s'agit d'encapsuler, de protéger, de
                    définir et de défendre.10 Or l'Ennéagramme peut nous aider à baisser les
                        armes intérieurement, à renoncer à nous accrocher à cette image de
                    nous-même que nous nous sommes forgée de toutes pièces.

                En ce sens, nos talents ou dons peuvent nous
                    être néfastes lorsque nous nous identifions démesurément à ce que nous savons
                    faire. Il y a deux ans, je me suis accordé une année sabbatique contemplative.
                    Je me suis dit : "Richard, il faut que tu t'arrêtes pendant au moins un an de
                    tenir des discours !" Mes amis affirment, en plaisantant, qu'il n'y a pas une
                    seule de mes pensées qui ne soit enregistrée sur bande. Mais ils ont raison.
                    Même à l'instant où je prononce ces mots, le magnétophone enregistre ce que je
                    dis. Un jour, j'ai dit : "C'en est trop ! Tu n'es pas un orateur ou un
                    prédicateur. Tu es Richard ! Sais-tu seulement encore qui est ce Richard ?
                    Connais-tu encore ce fils de Dieu, cet homme, ce Richard -sans ces masques et
                    ces images que tu adoptes face au public ? Les gens les renforcent, et toi, tu
                    danses avec. Peux-tu vivre sans eux ?" Ces questions nous concernent tous.
                    Pouvons-nous vivre sans le renom que nous nous sommes fait ? Plus celui-ci est
                    officiel plus il est dangereux. Mais tous, nous jouons ces mêmes rôles. Nous les
                    défendons fiévreusement
                    chez nous, entre nos quatre murs, comme moi je les défends sur la place
                    publique.

                Paradoxalement, chaque talent auquel nous nous accrochons
                    excessivement, devient péché. Le talent et le péché sont ainsi les deux faces
                    d'une même médaille. Pour cerner ton talent, tu dois pour ainsi dire digérer et
                    t'incorporer ton péché. Goûte-le, palpe-le, déglutis-le, accepte l'humiliation
                    qu'il te procure ! Nous rejoignons là un enseignement très traditionnel de
                    l'Eglise. Au début de chaque office, le péché est nommé par son nom. Dans la
                    liturgie, on emploie le mot Confiteor (confession du
                    péché) ou Reconnaissance universelle des fautes
                    (pénitence). Je vous promets que le travail avec l'Ennéagramme n'a rien
                    d'aseptisant ! Nous voulons toucher du doigt notre péché,
                    le reconnaître. Nous voulons constater combien tout cela est exagéré, excessif et absurde. Si nous
                    travaillons sur notre côté ombre en nous imprégnant de son obscurité, si nous
                    ressentons combien il nous a blessé nous-même et les autres, combien il nous a
                    empêché d'aimer et d'être véritablement aimé, alors je vous garantis que nous
                    nous éveillerons à l'autre aspect en nous, à notre plus grand talent, ou plutôt,
                    à la véritable profondeur de notre talent.

                Nous devons donc nous purifier. Le vieil homme en nous doit mourir.
                    Un vrai sentiment de mort doit naître en nous. Il n'y a là rien de romantique.
                    Cela ne fait pas plaisir, non, cela fait mal. Nous avons l'impression d'être la
                    risée de tous. Lorsque nous nous apercevrons du nombre de personnes que nous
                    avons utilisées uniquement pour construire et consolider notre image, nous
                    aurons le sentiment d'avoir abîmé et cassé beaucoup de relations (ceux qui n'ont
                    pas joué le jeu, nous les avons bannis de notre cercle d'amis).

                C'est la raison pour laquelle, dans le monde spirituel, nos pires
                    ennemis sont en fait nos meilleurs amis. D'où l'importance du commandement de
                    Jésus : "Aimez vos ennemis /" Si nous interdisons à
                    l'ennemi (au non Moi) qui se tient devant notre porte, de pénétrer dans notre
                    monde, nous ne serons
                    jamais en mesure de regarder en face notre péché ou notre côté ombre. Les
                    personnes qui m'irritent, que je ressens comme menaçantes ou qui me font peur ne
                    devront pas nécessairement être mes meilleurs amis mais ils sont porteurs d'un
                    message important pour moi. J'espère que l'Ennéagramme nous aidera à devenir
                    plus réceptifs à ce message. Nous verrons qu'il existe certains types qui nous
                    paraissent d'emblée très menaçants parce qu'ils démasquent notre jeu - ou parce
                    qu'ils s'en passent parfaitement. Ils n'ont que faire de quelqu'un comme moi qui
                    a toujours raison. Il y a des gens qui ne supportent pas mes cassettes parce
                    qu'ils sont trop moralisateurs. Et voilà qu'arrive Richard Rohr pour raconter
                    comment devenir meilleur et plus parfait ! Certains rétorquent : "C'est ce que
                    ma mère n'a cessé de faire avec moi. Assez !" Pour eux, je suis insupportable et
                    ils auront besoin d'aller voir quelqu'un d'autre. C'est pourquoi nous
                    considérons l'Eglise comme le "Corps du Christ". Cela signifie que nous ne
                    pouvons admettre la vérité que si elle vient au bon moment et de la bonne
                    personne. Pour certains, ma façon d'être peut-être momentanément un poison.

                
                    
                        
                            La vérité est simple et belle
                        
                    

                

                
                Récemment, j'ai vu une cassette vidéo sur la création de l'univers.
                    Le commentaire disait qu'Einstein avait toujours espéré
                    trouver une théorie universelle de l'énergie. Il était persuadé que le monde et
                    ses causes devait pouvoir s'exprimer en une formule simple et
                        belle. Une formule qui n'aurait pas été simple et
                        belle n'aurait pas pu être vraie. Cette croyance d'un scientifique peut aussi s'appliquer à
                    l'Ennéagramme. L'expérience qu'il nous apporte effraie et nous défie mais en
                    même temps, elle est simple et belle. Belle, parce qu'à
                    travers elle, nous découvrons combien nous sommes petits, incomplets, brisés. Il
                    est bon de ne plus avoir à faire semblant d'être plus que ce que nous sommes en
                        réalité et de
                    s'apercevoir que nous sommes tous dans un même bateau. Chacun joue son jeu,
                    cultive ses préjugés et sa vision non libérée du monde.

                Il nous faut donc reconnaître notre talent pour
                    voir notre péché - et reconnaître notre péché pour comprendre à quel point nous avons du talent. Nous devons brider notre talent, sinon
                    notre péché devient un piège, alors que nous le nommons "vertu". Cela aussi fait
                    partie de l'enseignement religieux traditionnel. Thomas
                        d'Aquin et de nombreux scolastiques ont déjà expliqué que tout le monde
                    opte pour ce qui, en apparence, est le bien. Personne ne fait volontairement le mal.
                    Chacun s'est mis au point un système qui lui permet d'expliquer pourquoi ce
                    qu'il fait est juste et bon. C'est pour cette raison qu'il est nécessaire de
                    "différencier les esprits", comme il est écrit dans la Bible. Nous avons besoin
                    d'aide pour démasquer notre faux Moi et prendre du recul par rapport à nos
                    illusions. A cet effet, il est nécessaire d'installer en nous une sorte
                    d"'observateur intérieur", un "témoin loyal". Au premier abord, cette démarche
                    semble compliquée, mais au bout d'un moment elle devient toute naturelle. Cet
                    observateur est en fait une partie de nous qui est honnête - mais vraiment, au
                    sens positif du terme. Elle nous dit : 'Tu aimes Dieu réellement, tu aspires à
                    lui. Tu es bon. Cesse d'être aussi destructeur envers toi-même ! N'es-tu pas un
                    enfant de Dieu ? Tu sais partager les sentiments d'autrui." Cette partie de nous
                    nous aide à distinguer entre moralisme et véritable morale, entre sentiment de
                    culpabilité et véritable faute, entre fausse fierté et véritable force. La
                    connaissance de soi que nous apporte l'Ennéagramme n'est pas
                        seulement une connaissance de nos péchés. Elle nous amène à lâcher tout
                    ce qui est "bon" en apparence, afin de découvrir ce qui en nous est bien
                    meilleur, ce qui est vraiment bon.

                Ceux qui sont très marqués par une éducation religieuse ont souvent
                    besoin de plus de temps avant de pouvoir entendre les voix positives qui parlent
                    en eux. Il y a tant de voix négatives à l'intérieur, qui ne cessent de porter
                    des jugements : "bien,
                    mieux, parfait, juste, faux, sacré, péché mortel, péché véniel, méritoire,
                    indigne, répréhensible" - avec tous les degrés intermédiaires. En un sens, rien
                    n'est plus difficile que de travailler avec des personnes à l'esprit religieux.
                    Elles ont une telle tendance à moraliser qu'elles en deviennent incapables
                    d'accepter la réalité et d'y faire face. C'est pour cette raison que nous avons
                    tant à apprendre de la spiritualité de la genèse, de celle des Indiens
                    d'Amérique ou des franciscains (en considérant ce qu'elles ont de meilleur).
                    Toutes, elles font parler la création, la nature, la terre - tout ce qui est - à notre oreille. Nous, hommes d'Eglise, en
                    revanche, avec nos idées toutes faites, nos citations de la Bible et nos dogmes,
                    nous avons tendance à croire que nous n'avons plus besoin de percevoir la
                    réalité dans l'instant présent. Je le dis ici parce que j'espère que
                    l'Ennéagramme nous aidera à le faire. L'Ennéagramme peut nous aider à balayer
                    nos jugements de valeur moralisateurs parce qu'il nous montre combien ils sont
                    disproportionnés. Enfin, il nous révèle aussi nos préjugés qui nous empêchent de
                    nous ouvrir pleinement à la réalité.

                
                    
                        
                            L'homme vit de ses habitudes
                        
                    

                

                
                Notre péché et notre vision non libérée du
                    monde sont paradoxalement aussi ce qui nous aidera à accéder à la force motrice
                    en nous. Lorsque nous commettons notre "péché favori", nous sommes "pleinement
                    présents". Nous ne nous en débarrasserons donc pas si simplement. Il fait partie
                    intégrante de la manière dont nous orientons notre vie, dont nous avons élaboré
                    nos stratégies de survie quand nous étions petits, de l'espace où nous nous
                    sentons chez nous. Nous sommes tous attachés à nos habitudes. Nous nous
                    retranchons toujours dans un espace qui nous est familier. C'est pourquoi nous
                    trouverons notre talent sur le même terrain où notre péché se sent à l'aise. Je reprends mon premier exemple. Nous, les UN, nous
                    sommes idéalistes et perfectionnistes. Nous nous irritons, souvent sans le
                    montrer, de l'état imparfait du monde et nous voulons le rendre parfait. Notre
                    perception est d'une acuité exceptionnelle. Nous voyons avec une finesse bien
                    plus grande que d'autres ce qui ne va pas. Mais vivre avec de tels talents peut
                    vite devenir un enfer. Livrés à nous-mêmes, nous devenons pinailleurs,
                    hypercritiques, bref, nous finissons par nous rendre insupportables. Trop de bien se transforme automatiquement en mal. Cela
                    se vérifie chez chacun des neuf types. Un talent trop
                    développé devient une malédiction. La question est de savoir comment libérer
                    notre énergie et la mettre au service de la vie et de la vérité ? En tant que
                    UN, je ne sais pas comment atteindre ma propre énergie, si ce n'est en
                    m'excitant contre la bêtise et l'absurdité de ce monde. La colère (qui est mon
                    principal péché), est la meilleure manière pour moi d'aller puiser à ma plus
                    grande source d'énergie. Mais dans la foulée, je dois faire preuve de
                    suffisamment de liberté pour me dire : "Richard, ça suffit !" Je dois pouvoir me
                    détacher de moi-même. "Oui - mais… Oui, tout cela est bien vrai mais tu
                    exagères ! Tu as raison, mais ton approche n'est pas la bonne." Telle est la
                    fonction de "l'observateur objectif". Il me permet de percevoir quelque chose et
                    en même temps de m'en détacher. De cette façon, attachement et liberté
                    fonctionnent ensemble dans une collaboration constructive.

                Je crois que peu de gens possèdent une telle liberté. Dans les
                    milieux religieux, en particulier, nous rencontrons souvent des idéologues de
                    tous bords, droite ou gauche, libéraux ou conservateurs. Tous contrôlent la vie
                    à partir de leur tour de contrôle imaginaire qui se trouve dans leur tête.
                    Jusqu'au jour où ils s'en lasseront. On se demande si la vie en collectivité est
                    possible lorsque chacun reste autant attaché à ses préjugés et s'identifie
                    autant à ses opinions et à ses sentiments préconçus. Les
                    sentiments ! Ils sont devenus un véritable dogme, et justement dans les milieux
                    "progressistes" : "Mes sentiments sont mon droit le plus absolu !" "Non !", dit
                        l'Ennéagramme. "Ils
                    sont trop nombreux et prennent trop de place. Vous devez devenir capables de
                    vous détacher de vos sentiments, sinon vous finissez par ne plus avoir de
                    sentiments du tout - ce sont les sentiments qui auront raison de vous." Je le
                    constate dans de nombreux groupes religieux avec lesquels je travaille :
                    couvents, évêques, religieux des ordres, laïques, conseils de paroisse, groupes
                    charismatiques - tous ces gens qui se croient seuls détenteurs de la vérité. En
                    y regardant de près, on s'aperçoit que chez tous, il y a trop d'ego, pas de
                    capacité à s'en dessaisir par eux-mêmes, pas la liberté de relativiser leur
                    propre Moi (et leur propre petit talent). Mais il arrive parfois que l'on
                    rencontre des personnes qui possèdent cette liberté intérieure, qui sont libres
                    vis-à-vis d'elles-mêmes : elles expriment ce qui les émeut et peuvent aussi s'en
                    détacher. Elles s'investissent mais ne croient pas monopoliser la vérité. Sans
                    ce type de "travail intérieur" qui consiste à devenir capable de s'impliquer et de se relativiser
                    tout à la fois, une vraie collectivité ne peut pas se construire. Combien de
                    communautés chrétiennes échouent à cause, par exemple, de l'incapacité de leur
                    conseil de paroisse à fonctionner de cette façon ! Il faut un travail acharné
                    pour y parvenir, un travail très exigeant, bien plus qu'un jeu de société
                    divertissant !

                
                    
                        
                            Obsessions
                        
                    

                

                
                Lorsque l'Ennéagramme nous a aidé à découvrir notre propre piège ou
                    notre propre péché, nous nous apercevons qu'il "fonctionne" à la manière d'une
                    obsession. Les jeunes gens, dit-on, ont des pensées ou des sentiments érotiques
                    toutes les dix minutes. L'énergie de l'Ennéagramme produit un effet semblable.
                    Elle influe sur nous toutes les dix minutes. Peut-être est-ce la raison pour
                    laquelle on l'appelle passion. Toutes les dix minutes, je
                    suis un UN, peut-être aussi toutes les cinq ou trois minutes. Le UN est dans mes
                    membres, dans mes os, dans
                    mon sang, il est ma peau, mon souffle, mon mode de penser, ma mimique, ma
                    gestuelle. Par exemple, je suis incapable de parler sans agiter mon index. C'est
                    typique du UN. Je ne peux pas être autrement et resterai toujours un UN.

                Certains veulent éviter le vrai revirement, la véritable conversion.
                    Ils disent : "Je suis un peu QUATRE, un peu SIX et un peu DEUX." Cela est vrai,
                    évidemment. Nous avons tous un peu de tout en nous ; nous participons tous aux
                    petits jeux qui se jouent dans la société et commettons les neuf péchés
                    capitaux. Mais l'important est de repérer notre grand
                    péché. Chez chacun d'entre nous, il existe un dilemme, une racine du mal, un
                    vice prédominant qui donne sa coloration et sa saveur à tous les aspects de
                    notre vie. Ce piège est si omniprésent dans notre vie que nous ne le voyons pas
                    par nous-mêmes. Nous avons toujours été ainsi. C'est pourquoi il faut user de
                    ruse. Si nous réussissons à le démasquer, nous serons étonnés. Tout d'un coup,
                    nous comprendrons pourquoi nous avons fait tout ce que nous avons fait. Nous
                    nous apercevrons que nous obéissions déjà au même modèle de comportement dans
                    l'enfance. C'est un fil conducteur qui traverse tous les aspects de notre vie.
                    Tout s'explique : pourquoi j'ai choisi tel ou tel ami, pourquoi j'ai pratiqué
                    tel sport, etc. Le discerner et le reconnaître est très dur.

                Tant que nous sommes prisonniers de notre "nombre" et de notre
                    énergie, nous ne sommes pas libres - c'est clair. Car nous faisons dépendre nos
                    énergies d'événements et de personnes extérieurs. Ce sont eux qui déterminent
                    s'ils nous récompensent ou nous punissent pour notre comportement. Nous ne
                    vivons pas vraiment à partir de ce que nous sommes nous-mêmes.

                
                    
                        
                            La voie vers sa propre dignité
                        
                    

                

                
                L'amour inconditionnel de Dieu libère l'homme et lui permet de
                    vraiment sentir "sa force". Le mot de "force" s'entend ici dans un sens spirituel.
                    La Bible parle parfois de dynamis, c'est-à-dire de "force"
                    pour désigner le Saint Esprit. C'est la force qui nous donne la certitude que
                    Dieu nous attire à lui et que nous sommes en communion avec lui. Le mal cherche
                    à nous priver de cette expérience de notre toute-puissance
                    et de notre dignité. Peut-être vaudrait-il mieux parler de
                    dignité car tout ce qui a trait au pouvoir, à la force et à la puissance a souvent
                    été galvaudé et mal compris.

                L'Ennéagramme peut nous conduire à cette expérience intérieure de
                    dignité et de force. Oui, il nous montre nos fautes, sans ménagement. Nous
                    n'accomplissons que trop souvent un acte juste pour de mauvaises raisons ! Mais
                    si nous parvenons à nous sortir de notre piège, à en émerger, nous accéderons à
                    la profondeur de notre être. Et qu'y trouverons nous ? Une passion et une force
                    purifiées, notre Moi le meilleur, notre vrai Moi. Traditionnellement, ce lieu
                    est appelé "l'âme", ce point de rencontre entre l'homme et Dieu, où l'unité est
                    possible, où la religion n'est pas seulement faite de mots, d'exhortations, de
                    normes, de dogmes, de rituels et d'offices mais où une vraie rencontre a lieu.
                    J'aime enseigner l'Ennéagramme parce que j'ai vu, grâce à lui, des êtres se
                    transformer dans ce sens.

                
                    
                        
                            Errances et faux-fuyants
                        
                    

                

                
                L'Ennéagramme définit ses neuf types d'hommes à partir de neuf
                    "pièges" ou "passions" ou "péchés capitaux". On peut considérer que ces péchés
                    sont des mécanismes de défense qui se sont mis en place dès la petite enfance
                    pour permettre une meilleure adaptation à l'environnement.11 A cela s'ajoutent aussi des
                    traits de caractère "innés". Ni l'un ni l'autre ne sont des excuses pour nuire à
                    soi-même ou à autrui. Il est étonnant que parmi les neuf péchés de
                    l'Ennéagramme, l'on retrouve les sept péchés capitaux "classiques" de la
                    tradition scolastique (orgueil, envie, colère, paresse, avarice, démesure (intempérance), luxure)
                    auxquels s'ajoutent deux autres "péchés" (mensonge et crainte) qui ne figurent
                    pas dans la doctrine ecclésiastique traditionnelle. Je reviendrai par la suite
                    sur cette lacune flagrante et sur ses causes.

                 

                Les listes les plus anciennes de "péchés radicaux", dont les péchés
                    et vices "actuels" sont issus comme les branches d'un arbre, remontent au V°
                    siècle. Johannes Cassian nomme huit péchés radicaux : la
                    démesure, la luxure, l'avarice, la colère, la tristesse, l'amertume, la
                    coquetterie, l'orgueil. Grégoire le Grand voit dans
                    l'orgueil le péché originel d'où sont issus les sept autres : hauteur, envie,
                    colère, avarice, impudicité, démesure et paresse. Finalement, c'est le chiffre
                    "sacré" du sept qui a été retenu.

                Dans la littérature et la peinture du Moyen-Age, les sept péchés
                    capitaux ont joué un rôle primordial (voir le "Purgatoire" de Dante dans sa Divine Comédie, le "Conte du curé" dans les "Contes de
                    Canterbury" de Chaucer, les images allégoriques de Jérôme Bosch).

                 

                Il est intéressant d'observer l'évolution du terme "péché radical"
                    qui devient "péché mortel". La notion initiale d'un "péché racine" repose sur
                    l'idée d'un arbre des péchés comportant quelques péchés principaux dont sont
                    dérivés tous les autres. En revanche, l'approche scolastique du "péché mortel"
                    s'intéresse davantage aux conséquences des péchés. Paul déjà définit la mort
                    comme le "salaire du péché" (Romains 6,23). L'épître de Saint-Jacques, retrace le chemin qui conduit de la
                    tentation à la mort en passant par le péché : "Que nul, s'il
                        est éprouvé, ne dise : C'est Dieu qui m'éprouve." Dieu, en effet, n'éprouve
                        pas le mal, il n'éprouve non plus personne. Mais chacun est éprouvé par sa
                        propre convoitise qui l'attire et le leurre. Puis, la convoitise, ayant
                        conçu, donne naissance au péché, et le péché, parvenu à son terme, enfante
                        la mort." (Jacques 1,13‑15). Enfin, la première épître de Jean distingue entre les péchés qui conduisent à la mort
                        et ceux qui n'y
                    conduisent pas : "Celui qui voit son frère commettre un péché
                        ne conduisant pas à la mort, qu'il prie et Dieu donnera la vie à ce frère.
                        Il ne s'agit pas de celui qui commet un péché conduisant à la mort…."
                    (1. Jean 5,16). Cette distinction rend compte du fait qu'il existe des défauts
                    de caractère ou des erreurs mineurs qui sont tolérables et des erreurs plus
                    graves de comportement et de conduite qui sont extrêmement destructives pour
                    l'âme et pour la vie en société.

                Le danger de cette doctrine du péché réside dans le risque de ne
                    nommer "péché" que les manquements aux normes prouvables, sans prendre en compte
                    les dimensions profondes du péché. C'est pourquoi les réformateurs n'utilisent
                    pas la distinction entre péché véniel et péché mortel. Le problème, selon eux,
                    n'est pas le péché en tant que tel mais l'homme qui commet le péché. Le péché
                    radical est le manque de foi. Les péchés effectivement
                    commis en sont les fruits, la conséquence. Bien que justifiée, la critique à
                    l'égard de la manière dont l'Eglise catholique romaine interprète les péchés a
                    entraîné chez les protestants des conséquences pratiques fâcheuses. Les
                    protestants admettaient certes qu'ils pèchent eux aussi mais le concept de péché
                    s'est vidé de tout contenu concret. La confession individuelle a presque
                    disparu. Ce n'est pas seulement le fait d'être pécheur qui est mortel. Le péché
                    entraîne aussi des erreurs de comportement, qui détruisent notre psyché, notre
                    relation à Dieu, nos relations avec autrui, la nature et le monde, et sont donc
                    source de mort. Que le péché ait conçu la mort, comme le dit l'épître de Jean,
                    est plus qu'une simple image. Notre démesure tue les
                    animaux et les forêts, notre agressivité et notre peur entraînent la constitution d'immenses arsenaux, l'envie et l'avarice des nations
                    industrielles sont payés par les pauvres au prix de leur vie. Notre paresse ou notre inertie permet
                    tout cela comme si cela ne nous concernait pas. Nous réutilisons ici, dans ce
                    livre, le terme ancien de "péché radical" pour insister sur la nécessité d'un
                    renouvellement radical (radical vient du latin radix - racine).

                De nos jours, la
                    notion de "péché" s'est vidée de tout son sens pour la plupart des gens. La
                    seule évocation du mot déclenche des réactions de rejet. L'Eglise s'est souvent
                    servi du péché comme d'un moyen d'intimidation. En particulier, sa morale
                    sexuelle a provoqué pendant des siècles les plus grandes peurs, les plus grandes
                    inhibitions et les plus forts sentiments de culpabilité. Autant de raisons qui
                    incitent à renoncer à ce concept. Dans le mot allemand de péché, "Sünde", on
                    peut voir la racine sund qui évoque la cassure, la faille,
                    la séparation. Le péché est donc la séparation d'avec Dieu mais aussi d'avec nos
                    semblables et nous-même. Les péchés sont des facteurs de cristallisation que
                    nous nous sommes choisi nous-même et qui empêchent la libre circulation des
                    énergies de la vie et de l'amour de Dieu. Cela se voit tout particulièrement
                    dans la peur, qui est le "péché radical" du type SIX. La peur n'est pas une
                    catégorie morale. Mais elle peut faire écran entre nous et Dieu et empêcher
                    ainsi l'amour et la vie. Dans ce livre, nous entendons par péché les blocages et
                    les obstacles que nous nous sommes nous-même donnés et qui nous coupent de Dieu,
                    de la plénitude de la vie et de tous nos potentiels positifs. Bien que notre
                    péché soit aussi, en partie, réaction à la faute d'un autre, nous l'avons
                    "choisi" et nous y restons accrochés avec opiniâtreté. En ce sens, nous en
                    sommes responsables.

                Outre les listes de péchés capitaux, il existe aussi des "catalogues
                    de vertus", dont certains figurent déjà dans la Bible. Des exemples en sont les
                    sept dons spirituels messianiques cités dans Isaïe 11,2 (Crainte de Dieu, piété,
                    connaissance, force, conseil, intelligence et sagesse) et les neuf fruits de l'esprit de Paul (Galates 5,22 : charité, joie,
                    paix, longanimité, serviabilité, bonté, confiance dans les autres, douceur,
                    maîtrise de soi). La liste de vertus la plus connue et la plus "classique" se
                    compose des quatre "vertus cardinales" d'Aristote (équité,
                    intelligence, mesure et courage) et des trois vertus "théologales" de la 1ère
                    épître aux Corinthiens 13,13 (foi, espérance, charité). Ce sont les sept vertus
                        souvent représentées
                    dans les arts par des allégories (comme sur la fontaine des vertus devant la
                    Lorenzkirche de Nuremberg). Geoffroy Chaucer (env.
                    1340‑1400), qui fut le plus grand écrivain anglais avant Shakespeare, dresse,
                    dans son "Conte du curé" (l'un des contes de Canterbury) une liste
                    particulièrement intéressante. A chaque péché capital il fait correspondre au
                    moins une vertu antidote. Nous voilà très près de l'Ennéagramme, dans la mesure
                    où les couples péché-vertu de Chaucer sont quasiment identiques à ceux de
                    l'Ennéagramme.
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                        5 Cité par P. D. Ouspensky, Auf der Suche nach dem
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                            méthode d'Oscar Ichazo in : Psychology Today,
                            juillet 1973, 66‑72.

                    

                    
                    
                        7 Andreas Ebert : Pendant mon année sabbatique à Munich, je me
                            suis inscrit dans une chorale (catholique). Quand je me suis présenté au
                            chef en ma qualité de théologien, il a réagi en me disant : "J'ai fait
                            de mauvaises expériences avec les théologiens. Ceux qui se soucient
                            autant de leur piété n'ont plus guère le temps de s'occuper du
                            développement normal et équilibré de leur caractère." Cet accueil m'a
                            beaucoup affecté et m'a donné à réfléchir.

                    

                    
                    
                        8 Voir Christian Wulf, Lebensentscheidung - Entscheidung
                            zum Leben.

                    

                    
                    
                        9 Thomas Merton (1915‑1968), moine trappiste et écrivain, est
                            considéré comme le plus grand mystique et auteur d'ouvrages spirituels
                            de notre siècle aux Etats-Unis.

                    

                    
                    
                        10 Dietrich Bonhoeffer, théologien et combattant de la résistance
                            antihitlérienne. A écrit en 1944 dans sa prison de Tegel, le poème "Qui
                                suis-je ?".
                            Il se posait la question suivante : "Suis-je plutôt celui que les autres
                            voient en moi, "tranquille, serein et solide", "libre, aimable et
                            clair", "d'humeur égale, souriant et fier" ou suis-je celui que je
                            ressens quand je suis seul, "agité, nostalgique, malade, comme un oiseau
                            en cage, luttant pour un souffle de vie… affamé de couleurs, de fleurs,
                            de chants d'oiseaux, assoiffé de bonnes paroles, de proximité humaine,
                            tremblant…, impuissant…, fatigué et vide… ?" A la fin, il en arrive à la
                            conclusion que ni lui ni d'autres ne peuvent définir son identité,
                            hormis Dieu : "Qui suis-je ? Questionnement solitaire qui se moque de
                            moi. Qui que je sois. Tu me connais. Je suis à toi, ô mon Dieu !" (Dietrich Bonhœffer, Résistance et soumission,
                            Labor et Fides, 1973.)

                    

                    
                    
                        11 Le théologien
                            pastoral américain, Donald Capps, a rapproché la
                            doctrine catholique traditionnelle des sept péchés capitaux de la
                            théorie psychologique du développement d'Erik
                                H. Erikson et est arrivé à la conclusion qu'à chaque étape du
                            développement de la personne, l'individu peut se créer un blocage
                            spécifique ou s'enferrer dans un comportement erroné particulier.
                            Inversement, chaque étape est également l'occasion d'acquérir une
                            "vertu" propre. (Donald Capps, Deadly Sins and
                            Saving Virtues, 1987).
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